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Nos Te~hniques au service de l'Ecole laïque 
L'Ecole laïque est cette maison commune des enfants, pa tiemrnent ébau­

chée. par un demi-siècle de luttes et d'efforts, et qui r este menacée par tous ceux 
qui voudraient bien construire en face leu!' école à. eux, même et Rtntout si elle 
n'est pas l'Ecole de la République. 

Nous ne nions pas l'importance .ni la portée du barrage qui se fait pour 
défendre l'Ecole laïque menacée et nous y participons dans toute la mesure du 
possible. Mais nous éducateurs, nous ne sommes pas seulement les défenseurs 
qui se portent aux remparts ou aux créneaux. Nous sommes d'abord les ouvriers 
qui ajoutons une aile à notre bâflment ou qui en améliorons la toiture ; les 
administrateurs qui, dans les humbles besognes journalières, assurent la perma­
nence de l·a vie intérieure. 

Cette construction et cette adri1inistration supposent de bons ouvriers. Si . le 
bâtiment tombe en ruines, les défenseurs qui sont aux créneaux se demanderont 
peut-être si la maison vaut d'être défendue. Et c'est dans la mesure où . ils la 
verront monter et s'épanouir qu'ils renforceront le barrage. 

Si, p·ar notre effort pédag·ogiqtte, nous améliorons les conditionfl de travail 
des enfants, si nous intéressons toujours davantag·e l'instituteur à sa classe, 
si ·nous l'aidons techniquement à mieux remplir sa tàchè, si nous l'enthousias­
mons pour son métier au point qu'il en fasse un véritable sacerdoce, alors l'Ecole 
prendr>a dans la communauté une place toujours plus éminente, remplissant 
toujours plus totalement sa fonction de formation des jeunes générations. 

Et aussi, du fait sei,ù que nous avons travaillé en bons ouvriers, nous aurons 
servi de façon exemplaire les destinées de l.'Ecole laïque. 

• * 
* * Cela est indéniable. Mais nous faisons plus. Nous faisons participer activement 

les défenseurs de l'Ecole à la co · struction et à l'exaltation du bâtiment dont nons 
leur demandons la garde. 

Nous n'avons pas craint de nous élever contre le vieux mythe de l'hypocrite 
séparation des fonctions. On connaît la formule chère à Pétain : l'instituteur 
dans sa classe, le curé dans son église ... Il aurait pu ajouter : le paysan dans ses 
champs, l'ouvrier dans son usine ... et le profiteur dans son fromage. 

A cette formule, au:jourd'hui condamnée par les faits, nous avons hardiment 
opposé : !'Ecole au cent.re de .la vi e clu milieu, s'imprégnant de ce milieu, mais 
réagissant .aussi sur · Ie milieu. 

Si cette formule avait été appliquée plus ou moins bureaucratiquement, sur 
directives officielles ou . officieuses, par la propagande, la parole ou l'écrit, elle 
n'aurait pas manqué de susciter des réactions sociales et politiques qui auraient, 
en définitive, desservi !'Ecole laïque 1au lieu . de la renforcer. 

Nous sommes partis, nous, exclusivement., et en bons ouvriers, de la vie et 
de l'activité des· enfants, du travail de !'Ecole dont les résultats ont rayonné 
méthodique~ent sans dogmatisme et sans heurts. 

Cette double imprégnation de !'Ecole et du milieu a été vraiment le fruit de 
nos techniques. 
• Le journal scolaire et la coopéra.fi.?Je ont ét~ Je centre actif de cette cris~alli­

sation. e 

L'expérience en ce domaine est suffisamment concluante : Achetez un matériel 
d'imprimerie et constituez une coopérative scolaire qui gèréra le matériel coopé­
ratif indispensable. Rédigez et publiez, selon nos technicrues, un journal scolaire, 
expression intime de la vie des enfants dans leur milieu. Vous verrez les parents 
d'élèves s'intéresser désormais à cette vie nouvelle de la classe, s'enorgueillir des 
textes et des . linos produits par les enfants et donner avec bienveillance tous les 
renseig·nements qui seront sollicités. · 

La naissance d'un journal dans une commune de· France, c'est un événement 
qui marquera dans l'histoire de son évolution et de son uniié. Pour peu qu'un 
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réseau de membres honoraires de lu. coopérative et d'abonnés au journal -élargis~e 
l'influence naturelle Li e la nouvelle pédagogie vivante, l'Ecole ·se tTOuvera désor­
mais placée ·au centre de la vie et acquerra de ce fait une autre éminence ans 
l'évolution de ses destins. Nous aurons seulement à mettre les camarades en 
ga1·de contre la tendauce qu'auraient certaines écoles à exploiter trop habilement 
et avec un brin -de mercantilisme, l'intérêt profond créé par le journal et la coopé­
rative. Le journal doit rester scolaire ; il ne doit, sous aucun prétexte, devenir 

. le journal du village, car ce serait compromettre alors ce qui en a fait le succès. 
O'est dans la mesure où Je journal scolaire est l'expression de la nouvelle vie de 
!'Ecole, en résonance avec le travail, les soucis, les joies et les peines des parents, 
qu'il remplira pleinement son rôle p~dagogique, social et laïque. 

Ces deux -réalisations essentielles seront le point de départ d'une activité extra­
' scola1re dont on va comprendre la portée vitale. 

Le""'joumal scolaire, réflétant l'activité de la classe et de la coopérative, inté­
resse profondément et ·accroche parents et amis de _l'école ; le branle est donné. 
Tout ce que vous ferez ensuite pour uounjr cet intérêt, vous fera progresser 
immanquablement dans la nouvelle voie. 

Les fè/.cs scolœid'cs entrent de plus eu plus dans les mœurs de notre pédagogie 
du 1°r degré. Ce n'est certes pas nous qui les avons inventées. Nous avons mis 
à la disposition des éducatew·s les out.ils essentiels de la réussite. Si vous perdez 
des heures précieuses à faire bachauter des représentations d.ont le succès ne 
paie jamais des peines gu'elles ont valu, vous ne recommencerez pas souvent 
des tentatives où ne réussissent que les éducateurs aux dons e?Cceptionnels. Mais si · 
vous vous engagez dans la voie que nous avons tracée du théâtre libre, vous 
serez étonnés de consta,ter combien il vous est facile de ré"ussir, quelle que soit 
la modicité de -vos ressources ·matérielles et techniques. Les parents seront si 
hew·eux de voir leurs fils évoluer ù. l'aise sur la scène, et les fils seront 
si fiers .de montrer leurs talents à leurs parents 1 Les insuffisauces mêmes seront 
parfois une raison de succès. _ 

Et, ce l{U'il y a de mieux encore, c'est t1ue, par le journal scolaire, vous aurez 
annoncé et préparé la fêt.e; avec votre imprimerie, vous aurez tiré des program­
mes_ artis~iques que vous mettrez eu vente et qui seront une source certaine de 
bonne et hc1te recette. · 

Par nos i·éalisations, nous avo11s fait pa,sser daus le Llornaiue tle la pratique 
courante, à la portée de toutes les écoles et de tous les éducateurs, des réalisations 
qui supposaient autrefois la conjonct.iou exceptionnelle d'heureuses conditious 
matérielles et d'une compétence iJédagogique à laquelle les jeunes surtout ue 
peuvent prétendre d'emblée. Nous avons créé des outils populaires à la portée 
de tous : le journal scol-aire, la coopérative scolaire, le théâtre libre... . 

Vous complèterez ces possibilités nouvelles ·par <les expositions régulières qe 
vos travaux. -

Pour faire une exposition, il faut d'abord avoir quelque chose d'original à 
exposer: Ce ne sont ni vos cahiers de classe, ni vos rédactions types, ni vos 
copies de modèles, ni vos plâtres stéréotypés qui vont attirer les parents de 
l'an 1949. 

Mais préparez une exposition de belles pages imprimées et illustrées de linos 
gravés originaux, de docw11ents reçus des correspondants, de peintm!es gra11d 
format, d'objets pyrogravés, de poteries décorées. Vendez quelques chefs-d'œuvre 
au profit de la coopérative. Faites mème travailler les enfants, composer, im- · 
primer, dessiner et graver sous les yeux cles visiteurs. On appréciera et on admi­
rera vos réalisations parce qu'oi1 apprécie toujours l'œuvre,- même imparfaite, 
des artisans consciencieux et appliqués. Les ennemis de l'école seront désarmés. 
L'Ecole laïque gagnera des points. 

Et vous vous orienterez ainsi vers u11 auto-financement de cette nouvelle vie 
de l'Ecole. Nous avons eu beaucoup de mal à le faire admettre au cours des 
vingt années écoulées parce qu'011 craignait que cet appoint financier diminue 
encore la sollicitude, 'dejà si ladrèllle11t mesurée, des pouvoirs publics qui ont la 
charge of:(icielle de l'aménagement el- de l'ent.retien de rEcole. Mais" nous · avons 
pro_uvé par notre action, ce. qu 'on comprend et qu'on admet aujourd'hui, q:ue, 

· dans la_ pratique, les sacrifices de l'Etat-' :;;ont toujours fonction de l'intérêt vital 
• que la .popul·ation porte. au s·ervice à supventionner. Si !'Ecole n'intéresse _ pas, ne 

passio1~ne pas les paTents· et.' les amis de ·!'Ecole, on trouvêra· toujours-' suffisantes, 
sinon exorbitantes, les dépenses engagées ·; on s'accommodera de ldcaux défec­
tl_1eux, de tables centenaires, de l'abse11ce totale d'outils -de travail. L .a misère de 
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. l':Ecole n 'est pas forcément un appel efficace à l'aide de l'Etat ; elle ·est plus 
souvent ·encore un encouragement au marasme .. 

L'expérience est aujourd'hui concluante de milliers d'écoles qui, par leur 
propre effort d '.abord, avec l'appoint parfois de l'instituteur, ont amorcé la trans­
formation nécessaire et Ci'lli possèdent a ujoUl'.d '. hui d~s. buqgets dont elles peuvent 
s'enorgueillir et que renforcent les subventions officielles. 

* * * 
Mais dans cette aventure dont on ne nie plus le succès, l'instituteur iie risque-

t-if pas de redevenir le maitre J acques au service de personilalités ou de commu-
nautés exigentes et tyranniques ?. . . 

Si les activités que nous plaçons ~' la base du succès de l'Ecole devaient se 
poursuivre aux dépens parfois de l' éducation des enfants, le dange1· · serait 
patent. )\'lais par nos techniques, nous centrons toutes nos réalisations sur l'Ecole, 
sur les enfants sur leurs besoins et lem·s tendances. Nous cessons seulemen~ 
d'être le maîtr~ d'Ecole polli· devenir !'Educateur, placé au centre dynamique 
de la complexité sociale.Parce que ce n 'es t qu' à l' échelle de cette complexité sodale 
que peuvent se préparer les citoyens libres de demain. C' est par la vie qu'on 
prépare la vie. · /* 

Groupez autour de !'Ecole la):que toqtes les forces libr es qui s;wront la défen­
dre. Mais n'.oubliez pas que notre rôle à nous est avant tout d'aller de l'avant, 
de prendre la tête du peloton, de prouver le mouvement en marchant. 

Alors !'Ecole laïque, ainsi modernisée, triomphera irrévocal:Jlement. 

L'INSPECTEUR 
ET . L'ECOLE ·MODERNE 

Ne jugez .pas . .uniquem.ent sur les apparen­
ces: Si vous· ri"a.vez jamais rencontré !'Ins­
pecteur aux réunions du Groupe. c'est que 
peut-être vous n'y étiez pas le · jour où il 
s'y trouvait. N'en .tirez pas la conclusion 
téméraire qu'il se désintéresse de la ques­
tion. La multiplicité de ses occupations d'ad 
mi.nistrateur l'empêche d 'être présent par­
tout où il le désirerait. Mais, comme il est 
aussi et d'abord éducateur, soyez ,certains 
qu'il n'a pas manqué de suivre de près et 
depuis longtemps l'évolution des. méthodes 
et procédés. Il vous fera part aujourd'hui de 
quelques remarques traduisant ses constata­
tioris. 

Deux qualités, entre autres, semblent ilr­
clispensables à. .l'éducateur moderne pour ob­
tenir · d'appréCiables résultats : le goût de la 
rechei·che personnel.le .· et la sincé1;ité avec 
soi-même. 
Dan~ le ·doma ine de la pédagogie pratique, 

dès que l'on s'élève au-dessus de la transmis­
sion ·simplement mécanique des connaissan­
ces, la contrainte dans l'emploi des procédés 
'd'ens.eig.n.ement n'est" plüs acimissible. Suggé­
t:el'. sans ·hnposel\ conseiller sl!.ns.-.exiger, tèlle ' 
é.s.t la.: règle d\'f . .' l'Inspecteµr . L.'exposé, aux 

:Qo11l~1'.en_c_es, .de ·c.e ,qui .se ·fa-it .tians ce1taiiies: 
Çlal:!s~s ; . pèµt ·susciter, I_à·= .où:· il n'.exl.ste ·pas . 
encore, l'intérêt p_our l'es. méthodes çl'éduca­
.tion· nouvelle et; là où n·-est déjà éveillé, Je 
·développer au point · où il se manifestera 
par des essais personnels .. Le vaste champ 
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d'expériences attachantes, passionnantes mê­
me, est alors ouvert, chacun s'appliquant à · 
tel ou tel problème particulier mai~ tous 
visant à la mise au point et au perfection­
nemei:it de techniques toujours inspirées des 
principes modernes d'éducation. · 

Cet effort continu d'adaptation .ne peut 
être ftuctueux que si la plus grande probité 
intellectuelle l'accompagne. Se laisser guider 
par des préventions doctrinales déformer 
semi-inconsciemment les résultats, les appré­
cier de façoh tendancieuse pour les amener 
à concorder avec ce qu'on attendait seraient 
autant d'attitudes incompatibles avec l'es­
prit de !'Ecole moderne. 

L'imprimerie est un moyen précieuX pour 
l'expression · de la personnalité complète des 
enfants. On l'emploie surtout à trois fins 
différentes : apprentissage de la lecture, im­
pression de textes à' conserver, édition de 
journa,ux. 

Ce procédé, appliqué par un maitre expé-
. rimenté à la méthode globale ou mixte, ba­

sée sur des textes fournis par les enfants 
eux-mêmes, conduit à la lecture courante, 
sans retard et avec tous les avantages des 
méthodes actives. Les petits réussissent avec 
aisance à constituer un recueil de lectures 
dont la composition, l'impression et l'illus-

. tràtion sont leur œuvre. ~ésultat n'est 
. pas a.c·quis sans difficultés pou.l' le maiti·e qui 
,pat'\lient_ .à · les· surinonter par son .habileté; 
son saV.oir-fairë et . une grande" patiehce. Il 
lui faut . se . garder de la préCipitatron; cause 
d'échec, -qui voudrait hâter les progrès . et, au 

· lieu de·"gagher du temps, · n'aooutl'rait qu'à 
en perdre. · 

A tous les cours, · l'imprimerie est utilisée 


